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TRES-IM  FOR  TJ  N T. 

J^LDreffé  à tous  les  Intendants , Maîtres 
d’hôtel  , Cuifiniers  , Pâtifîiers  , RôtiiTeurs  , 
Valets  de  chambre  , Domeiliques  en  livrée  6c 
autres,  SuifTes,  Portiers,  Cochers,  Poftsllons, 
Jockeis  y ceux  des  Négociants  , Financiers  , 
Bourgeois  , 6c  Artifans  , en  un  mot  tous  ceux 
qui  reçoivent  des  falaires  jufqu’aux  Bonnes  , 
Femmes  de  chambre  , Cuiiinières  , Filles  de 
cuifine  , 6c  Marmitons. 

Tout  le  monde  efl  néceflaire  dans  le  projet 
que  je  vais  vous  propofer;  il  vous  tarde  d’en  fa- 
voir  la  raifon,  je  vous  la  dirai  en  peu  de  mots  ; 
les  belles  phrafes  deviennent  inutiles  pour  la  plus 
part  d’entre  nous,  qui  ne  les  comprendroienc 
pas;  je  feni  a cet  égard , comme  un  député , qui 
a fait  la  motion , qu’il  étoit  de  la  gloire  de  faf- 
femblée  , de  faire  imprimer  en  catéchifme  la 
nouvelle  conilitution,  & de  l’envoyer  à MM.  les 
Curés,  afin  de  l’enfeigner  au  peuple;  c’étoit 
donc  à nous,  Meilleurs,  à nos  frères,  à nos 
parens,  qu’ii  avoir  le  projet  de  la  faire  ap- 
prendre ; je  vous  avertis  qu’elle  vous  devient 
inutile  par  les  arrêtés  & les  décrêts  des  Etats 
généraux.  Entrons  en  matière  ; voici  le  fait. 
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Parmi  des  différentes  motions  qui  ont  eu 
lieu  , l’alîemblée  a décrété , que  les  comé- 
diens ferment  dorénavant  admifïibles  à tous 
les  emplois  ? ainii  que  les  esecuteurs  de. 
la  haute  justice  : Mr.  l’Abbe  Lvlauri  a fait 
une  motion  en  notre  faveur  7 fins  fuccés  ? 
c’efc-à-dire  que  nous  ne  participerons  en  rien 
du  tout  ; fenfibles  aux  maux  de  notre  patrie , 
re fierons-nous  toujours  dans  1 inaction?  fouffri- 
rez-vous,  Meilleurs.,  que  vous  foyez  féparés  plus 
long-temps  de  la  dalle  des  citoyens  ? il  vous 
l’adoptez  par  votre  lilence  ; voilà  deux  chiffes 
reconnues  , ce  qui  elf  contraire  a la  décla- 
ration des  droits  de  l’homme  ? premier  prin- 
cipe , & première  bafe  fur  laquelle  eft  fon- 
dée  la  conft itution  ; il  eft  donc  néceflaire  de 
nous  concerter  ? de  nous  entendre  ? pour 
avifer  au  meilleur  parti  à prendre  dans  pareille 
circonftance  ; mais  furtout  évitons  de  marcher 
fur  les  traces  d’une  partie  de  nos  nouveaux 
lémfhteurs  \ vous  m’entendez  j les  incendies 
ne  font  qu’à  peine  éteints  ; ah  ! qn  il  feroit 
beau  , qu’il  feroit  glorieux  pour  nous  de  ré- 
parer en  partie  les  maux  de  nos  modernes 
Solons  6c  Lycurgues  ; mais  je  vais  beaucoup 
trop  loin  ; je  n’ai  voulu  dire  ? autre  choie 
fi  ce  n’eft  , que  nous  ferions  guidés  par  les 
principes  de  la  douceur  , lorfqu’elle  fera  ne- 
cefîaire  cependant  j l’honnetete  p 6c  la  probité* 
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De  combien  feroit  compofée  notre  armeej 
d’après  le  calcul  du  fameux  Banquier!  la  po- 
pulation de  la  France  le  monte  a 2.  *5  • mil- 
lions d’ames  ; mais  il  en  faut  fou  Braire  un  ? 
Sc  le  prier  de  nous  être  utile  en  cas  de  be- 
foin  : relie  donc  vingt-quatre  contre  un;  a-t- 
il  répété  il  fouvent  ; je  préfume  que  le  mon- 
flre  qui  avoir  befoin.  de  tout  le  peuple  pour 
opérer  la  révolution  y nous  aura  mis  au  nom- 
bre de  ces  derniers  y de  aujourd’hui  la  révo- 
lution faite  y nous  ne  fourmes  plus  rien. 

Récapitulons  à préfent  , combien  il  peut  y 
avoir  de  domcfliques  ou  de  perfonnes  fala - 
riézs  en  France  ( d’après  la  nouvelle  exprel- 
lion  d’un  homme  qui  depuis  io.  ans  devroit 
être  la  proye  des  vers  ) allons  ; je  fuppofe 
qu’il  y ait  un  million  de  nobles  ? de  que  les 
maifons  , l’une  compenfant  l’autre  y fourniffent 
Bx  domefliques,  voilà  fix  millions  y de  que  parmi 
les  autres  chiffes  ii  y en  ait  autant  ? voila  douze 
millions  d’individus  y qui  forment  la  moitié 
de  la  France  y de  dont  une  grande  partie  a 
çu  l’honneur  de  fervir  dans  les  troupes  de  Sa 
Majeffé  ; eh  ! Meffieurs  y on  a pu  vous  dire 
que  vous  étiez  libres  y de  on  vous  avilit  plus 
que  vous  ne  l’étiez  en  vous  privant  d affifler 
aux  affembîées  , d’y  avoir  voix  de  on  1 accorde 
aux  histrions  9 aux  bourreaux  ! ah  mes 
chers  camarades  ? nous  ne  le  fouilrirons  pas* 

A a* 


î 4 ) 

quoi  de  plus  affreux , ôc  de  plus  révoltant  ! 
ah  fi  vous  me.  vouliez  croire , ôc  enfin  ouvrir 
les  yeux  fur  votre  fort  , fur  ceux  qui  Font 
fait  ! quelle  gloire  n’acquerrerions-nous  pas  ; 
quand  enfin . au  bout  du  compte  nous  n’au« 
rions  que  le  feul  avantage  de  rendre  la  liberté 
à notre  bon  Roi  ! Blondel  lui  feul  a bien 
fçu  rendre  la  liberté  au  Roi  Richard  : ne  fe- 
rions-nous pas  les  féconds  Troubadours  ! il 
faudroit  enfuite  chaffer  tous  les  démagogues  9 
livrer  un  Charjc  Laméth  , un  Barnave  , un 
Tduport  , un  Roberts-Pierre  , un  Évêque  cP  Au~ 
ton  , un  Mirabeau  ( Faîné  ) , un  Chapelier  ? 
un  du  Bois  de  Crancé  , qui  infulte  toute  l’ar- 
mée, pour  en  Rire  la  juftice  La  plus  févere, 
ôc  fe  repaître  du  fpeffacle  de  les  voir  tous 
fiibir  le  même  fort  que  nous  Taillons  fubir 
aux  crapeaux  dans  la  campagne , en  les  accro- 
chant au  bout  d’une  perche  fur  les  ruines 
de  la  Bafiiiîe , pour  les  faire  mourir  à petit 
feu;  voilà,  Meilleurs  ce  qu’il  feroit  glorieux 
pour  nous  de  faire  , nous  deviendrions  libres 
fous  un  Roi  bon  , ôc  des  loix  fageS  , mais 
furtout  point  de  démocratie. 

J’efpère  , Meilleurs  , que  mes  réflexions 
vous  feront  agir  ôc  qu’après  avoir  combattu 
pour  nos  intérêts  , nous  fervirons  de  tout 
notre  pouvoir  la  bonne  caufe  , qui  eft  celle 
de  notre  bon  Roi  Louis  Seize. 


